
   
 

 

Bilan séjour Solidar’breizh 2014 

Du 27 au 30 octobre 2014 

 
Neuf jeunes : 2 filles et 7 garçons (14-17 ans) 

Encadrement : François de l’APE2A et Willy du Valdocco   
 

 
 

Objectifs : 
Permettre aux jeunes de partir en vacances. 

Permettre aux jeunes de s’épanouir en pratiquant des activités qu’ils n’ont peu ou pas l’habitude 
de pratiquer. 

Favoriser la rencontre de jeunes venant de territoires différents. 
Apprendre à vivre ensemble 

Respecter les règles de vie et s’investir dans les taches de la vie quotidienne. 
 
 

 
Dès le début, l’équipe encadrante a su proposer un cadre précis et cohérent, permettant 

aux jeunes d’expérimenter en toute sécurité. Cette cohésion immédiate vient du fait que les 
professionnels connaissaient bien les jeunes qu’ils amenaient et avaient une bonne expérience du 
travail d’équipe et ensemble (François-APE2A, Willy-Valdocco et Nathanaël-UFOLEP). Une fois le 
cadre posé, les jeunes pouvaient ainsi profiter pleinement de ces quatre jours de vacances et cela 
s’est vérifié au vu des retours que nous avons eu, les jeunes nous ont dit « avoir passé un super 
séjour », « ce séjour était mieux que celui de cet été car il y avait que des jeunes de notre âge ».  

 
Les activités : 

 
Grâce à une météo clémente pendant ces vacances de la Toussaint, les activités 

d’extérieures ont récolté un franc succès. L’éducateur sportif à su adapter le planning en 
concertation avec notre équipe et  en raison des prévisions météorologiques (risque de pluie un 
matin pendant l’activité escalade) 

 
   



   
 

 

VTT : Malgré les différences physiques des jeunes l’activité était accessible à tous. Le 
groupe de Fougères n’était pas constitué de « sportifs ». On peut remarquer la capacité de 
l’éducateur sportif de la Base à s’adapter et d’être à l’écoute des membres de notre groupe. 

 
Escalade : Ce support était adapté à tous, même ceux qui pensaient ne pas pouvoir en 

faire. Beaucoup d’engouement de la part des jeunes. L’escalade à l’extérieur en partant de la Base 
en bateau a eu un réel impact sur l’ambiance et surtout sur la limite de chacun (dépassement de 
soi pour certains). Moins d’intérêts de la part des jeunes sur le mur en salle. On aurait pu imaginer 
une activité plus ludique malgré tout.  

 

  
 

Course d’orientation : C’est une activité qui n’est pas souvent apprécié par les jeunes 
(référence au collège) mais le site et le repérage des balises est facilitant pour les jeunes. Tout le 
monde à pu participer et cela à commencer à créer une dynamique de groupe via une certaine 
« compétition » entre les équipes. 

 
Tir à l’arc : Une activité très « statique » en général, mais bien menée de la part de 

l’éducateur sportif de la Base. Elle était très ludique. Elle était bien située dans le planning. Les 
jeunes avaient besoin d’un temps de récupération moins physique que les premiers jours. Certains 
ont été valorisés par leur maitrise de la discipline. 

 
 

 



   
 

 

 
Les soirées : La dernière soirée du séjour a été préparée par les jeunes (danse et 

déguisement). Pour les 2 autres soirs, des jeux de sociétés ont été proposés. Après des journées 
sportives bien remplies, cela était suffisant pour les jeunes. 

 
 

Les difficultés rencontrées : 
La constitution du groupe a été très compliquée pour plusieurs raisons : 

 Des jeunes de 14 ans à 17 ans (âge fixé par l’UFOLEP) 

 Des jeunes qui ne sont pas encore partis sur ce type de séjour 

 Les jeunes ne se connaissaient pas 

 Le délai pour constituer le groupe est court 

 Le manque d’engagement des adolescents 
 
Pour finir, le fait de devoir compléter le manque d’effectif des autres structures potentielles à 5 
jours du départ ainsi que toute la logistique qui en résulte, à mobilisé nos collègues (éducatrices 
de l’APE2A) pour atteindre l’objectif. 

 
Les partenariats : 

APE2A/Valdocco :  
Comme chaque année celui-ci fonctionne parfaitement. 

 Préparation en amont adaptée (au projet, à notre public, à nos compétences respectives, 
nos motivations, envies…) 

 Pendant le séjour (respect des prérogatives professionnelles de chacun, des intérêts des 
jeunes…). Ce qui facilite les échanges afin d’agir et de réagir de façon plus fine et 
coordonnée. 

  A l’issue du séjour : le temps d’échange et d’analyse entre nous sur ce qu’a pu produire ce 
type de séjour est partagé et nécessaire à la poursuite d’un tel partenariat. 

La cohérence d’un tel partenariat facilite la communication des jeunes vers l’un ou l’autre des 
encadrants (éducateur/animateur) sans distinction, s’ils ne le jugent pas nécessaire. 
C’est aussi un moyen pour le Valdocco ou l’APE2A de rentrer en contact avec certains jeunes et 
poursuivre un « travail » avec ces jeunes. 

 
Groupe des 14-17 ans : 

On peut regretter le manque de jeunes issus des autres territoires. Une mixité s’est malgré 
tout opérée entre notre groupe (9 jeunes fougerais et les deux jeunes de Rennes). Tous les 
fougerais ne se connaissaient pas à l’origine. Ils ne sont pas tous issus des mêmes milieux socio-
économiques. La connaissance des jeunes par les encadrants à sans doute apaisé certaines 
tensions entre les jeunes du début du séjour. 

 
 
L’hébergement/restauration : 
Le fait que l’équipe d’encadrement connaisse le lieu du séjour à permis de rassurer certains 
jeunes. L’organisation des repas était très confortable pour tous (plats servis par le personnel de 
la Base). L’implication des jeunes était donc limitée au débarrassage et nettoyage de la table. 



   
 

 

Contrairement à l’année précédente, nous avons apprécié de pouvoir manger à la même table 
que les jeunes. 
Au niveau de l’hébergement, il est important pour nous d’être seul dans une partie de la Base, afin 
de nous organiser à notre convenance (tous garçons dans un seul dortoir par exemple). Cela 
amène une souplesse dans notre travail, une meilleure gestion du groupe. 
 
Conclusion : 
C’est un séjour intéressant pour les jeunes « ciblés », pour l’APE2A/Valdocco en termes de départ 
en vacances. Ce séjour permet aux jeunes d’améliorer le « Vivre ensemble ». 
Le faible coût est facilitant pour les familles. Le travail au quotidien et les échanges réguliers des 
deux structures créent un rapport de confiance de la part des jeunes. Sans cet élément ils 
n’accepteraient sans doute pas le départ de Fougères et l’ouverture vers d’autres territoires 
inconnus. 


